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Les exigences de l'infor- 
mation nous obligent à ren- 
voyer à demain la suite 


Sainte-Hélène 


Un grand roman | 
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ILKA CHASE | 


de l'enquête de 
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Georges GARREAU sur 
LA SÉCURITÉ SOCIALE 


ÉDITION 


A L'ASSEMBLÉE 
2" lecture des 


PROJETS ces 


modifiés par le Conseil de la République |$ 


Le nouveau texte repris:|! 
2L celui du gouvernement 
dans les usines. 


REPRISE 


nationalisées 
de l'aviation 


Une seconde délégation 
reçue à 17 heures 
rue de Rivoli 


ouvriers des usines 

d'aviation nationalisées q 

ce matin, avaient débrayés 
pour protester contre les licen- 
ciements massifs qui se font ac- 
tuellement à Boulogne, à 1ssy-les- 
Moulineaux et à Colombes, ont re- 
pris le travail cet après-midi 


le ouvriers en- 
ron manifestaient rue de Rivoli tan- | 
dis qu'une délégation composée de 
six membres était reçue au ministère | 


On apprend cependant, qu'une se- | 
ation de représentants | 
ra reçue à 17 heures, 


DEUX ALPINISTES 
SE TUENT 

DANS LE MASSIF 
DE BELLEDONNE 


GRENOBLE, 17 août. — MM. René| 
Costamagno, 48 ans, inspecteur gé 
néral des douanes à Marseille, et 
Louis Peironnet, 25 ans, étudiant en 
droit à Paris. qui effectuaient une 

eux environs de Theys 


promenade 
les fiancs de la chaîne de Belie- 
donne, ont fait une chute de cent 
mètres dans un ravin. Ils ont été 
tués sur le coup. 

Les corps des victimes ont été dé 
posés à l'église de Theys. 


CINQ CENTS MOTOS 
DETRUITES 

PAR LE FEU A ZURICH 
Un atelier flambe : 

200 millions de dégâts 


LAUSANN août. (Dépêche 
« Paris-presse ».) — Un incendie a 
éclaté ce metin à Zurich, détruisant 
in atelier de constructions mécani- 
ques et cinq cents motos neuves, des 
pneus et du matériel. le tout évalué 

2 millions et demi de francs sui: 
ses (soit 200 millions de francs 
français) 

Une famille habitant eu-dessus 
des ateliers ne trouva s0n salut 


tant l'incendie fut violent et rapi 
de, que grâce à l'échelle mobile des | 
pompiers. Tous les pompiers de Zu- | 
rich et des environs aveient d'ail- | 
leurs été mobilisés. 


A Quiberon 
DEUX DETENUS | 
S'EVADENT EN CANOE | 


RENNES, 17 août. — Au moment| 
où un convoi de 20 détenus d'une co- 
lonje pénitentiaire, venant de Belie- 
Le, arrivait à Quiberon pour être di- 
rigé sur Saint-Hilaire, quatre d'entre | 
eux. profitant d'un moment d'inatten- 
tion de leurs gardiens. s'échappèrent 

Deux ont été aussitôt capturés. Les 
deux autres fugitifs ont réussi à s'em- 
parer d'un canoë à Kerhostin et à 
traverser la baie de Quiberon. 


saisir, cet après-mi 
mentaires. 


« D'autre part, r 


e à la discussion rents 
ojets financiers en inta ptam- 
On apprend de source a e 
que le gouvernement acceptera le dé- 
at sur l'Indochine, mais fera aupa- 

ravant une déclaration à ce sujet de- 


vant | Asembiée nationale. 
Ainsi l'Assemblée qui, après trois| 
jours de vacances aveit fait ce ma- 
tr. une fausse rentrée en se ren 

voyant à cet après-midi, à 17 heures 


pour exam proje 
tit à l'élection du Conseil 

publique va examiner les 

On s dernier a rétab 
presque en 

du g 


décembre 
ler 


Rueur 


gi. Elle découle de 


a procédure 


nouvelle créée par la Constitution 
En effet, le Conseil de la Républi- 
que ayant adopté l'ensemble des pro- 
Reynaud à la majorité absolue. 
‘Assemblée nationale ne peut plus les 
modifier. qu'à majo: | 
Et qu'adviendrait-l si celle-ci ne se 
réalisait pas ?  Faudrait-il redéposer 


le projet et tout recommencer ? 


A vouloir tout prévoir et tout ré- 
gementer de façon précise. la Cons- 
tituante a emprisonné les assemblées 


dans un corset de fer dont il devient 
chaque jour de plus en pius évident 
qu'il devra être desserré 

A défaut de modifications consti 
tutionnelles, on usera d'astuces ré- 
giementaires 

Aussi faut-il penser que cette dif 
ticulté supplémentaire pourra è 
assez facilement surmontée 

Ce matin, la commission des Fi- 
nances de l'Assemblée a adopté, par 
21 voix contre 18, la nouvelle rédac- 


tion de l'article 2 des projets Rey 
naud. votée par le Conseil de 
Fépublique. 


Cet article vise les entreprises na- 
tionalisées. 
L'article 3 (renforcement du contr- 


le de la Sécurité sociale et modifica- 
tion de son financement) a été adop- 
té avec de légères modifications 


L'article 4 relatif au développement 
des exportations et à la répression 
des actions tendant à restreindre la 
production et l'article 4 bis (plan de 
modification et d'équipement) ont été 


disjoints. 
SUITE PAGE 3 


UN CIMETIERE 
GALLO-ROMAIN 


mis à jour près de Melun 


M UN, 17 août. (Dépêche « Pa- 
ris-presse ».) — Le professeur Lan 
dier, spécialiste d'archéologie au 
ministère de l'Éducation nationale 
Vient de se rendr eau cimetière an- 
tique découvert il y a quelques Jours 
dans la banlieue nord-ouest de Me 
lun, près de Villaroche. 11 a exami- 
né les divers débris de poteries trou- 
Vés dans le cimetière, ainsi que les 
nouvelles tombes mises à jour de- 
puis querante-huit heures par les 
pelles mécaniques qui fouillent le 

Selon le professeur Landier. 
metière date de l'époque gallo-ro- 
maine, comme le prouvent les po- 
teries vernissées sans inscription et 
ies 

i le que des fouilles 
être entreprises de chaque côté 


ia route actuellement tra pour 
mettre à jour le cimetière tout 
entier. 


E Conseil de gouvernement, réu: 
s'est terminé à 13 heures 15, A l'issue de la réu- 
nion, M. Ramadier a déclaré à la presse : 

— Nous avons demandé à l'Assemblée de se 

, du projet sur les pouvoirs régle- 


Matignon, 


A MATIGNON : 
RECEPTION 

DE LA DELEGATION 
des Associations 


cadre des 
mique! 
lement à la 


ationale des A 
conduite par 
La délégat 
que le 


le, corriger: 
fectueuse du pouvoir 


ORAGE, GRELE 
A AVESNES 
Des millions de dégâts 


LILLE, 17 aoùt. (Dépêche Paris- 
presse.) — Un orage a éclaté, hier. 
vers 19 heures, faisant d'importants 
dégâts à Avesnes où des grélons sont 
tombés pendant plus de 10 
Certains points de la ville on 
couverts par les eaux, des 
été inondées 

Les dégâts 
millions. 


s'élèvent à plusieurs 


Micheline Presle est revenue de Rome 


L'éruption du Vésuve est terminée : 


pour y retourner... 


bier, 


rentre bien de Rome, mais c'est pour y retourner... 
Gérard Philipe, s'appelle « Tous les chemins mènent à Rome ». 
sera mise en scène par Jean Boyer. » — « Et après, l'Amérique ? » 
de l'année pour la « Fox». Mais je ne connais pas encore le sujet 
Bernhardt », en double version, anglaise et française. » Programme chargé 
Presie du théâtre. 


C'est uni 


Micheline Presle est rentrée, ce matin, de 
Rome où elle a tourné, avec Georges Marchal et sous la direction de Marcel L'Her- 
« Les Derniers jours de Pompéi ». Souriante, à peine fatigu 

Micheline Presie a juste le temps d'embrasser sa mère entre une photo et une qui 
puisque le fiim que je vais toi 


- « Ou 
Puis, de retour à Pa 


LA PETITE MARTINE N'EST TOUJOURS PAS RETROUVÉE 


a mère : “Une bien 
pauvre gosse... 


66 


C’est nous qui l’avons hébergée 


à Jouy-en-Josas quand toutes les 
portes se refermaient devant elle” 


déclare M. Deltour, entendu 
ce matin à la police judiciaire 


“Le père ignore tout” 


avait dit Marcelle Bouteloup, la maman du bébé 
Enquête de Robert FLORET 


UARANTE-HUIT heures ont passé depuis le rapt 
de la petite Martine Bouteloup, enlevée, en 


pleine nuit, 
Rochereau, 


la pouponnière de la rue Denfert- 
Boulogne. Quarante-huit heures 


d'enquête et l'inspecteur Regerat de la brigade crimi- 
nelle se hourte toujours aux plus grandes difficultés. 


t pavilion fleuri entouré d'un ja 
dinet, 76, avenue du Maréchal-Joftre. 
au « Metis », lotimement de Jouy 
en-Josas, que M. Deltour nous a 
reçu. Sa femme, qui travaille dans 
une usine de Boulogne-Billancourt 
était absente 


Oul( c'est nous 


qui 


bergé Marcelle Bouteloup depuis ses 
alheurs. C'est nous qui lui avons 
donne t et beaucoup de ten- 
esse, quand toutes les portes se 
efermaient devant elle. 
+ Ma femme, qui tenait autrefol 
café à Roubaix, avait connu la 
famille de Marcelle, qui habitait éga- 
ement cette cité du Nord. Le père 
de cette dernièr mourut alors qu* 
‘enfant était encore très jeune. Elle 


devait perdre sa mère en 1947 
te, qui est toujours 
Roubaix, recueillit 


do 
alors 


» Une ta 
miciliée à 
Marcelle. 


par le voyag 
tion. « Oui, dit-elle, je 
ner à Billancourt, avec 
antaisie de Jacques Sigurd, qui 
J'y tournerai un film au début 

Je tournerai « Sarah 
qui, cet hiver, éloignera Micheline 


UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL SUR L'AFFAIRE YOUGOSLAVE 


Deux lettres inédites de TITO 


STALINE affirment en substance 
“JE NE VEUX PAS CHEZ MOI | en 


Parti comme travailleur libre 


IL REVINT 
D'ALLEMAGNE 
comme faux prisonnier. 
MELUN, 17 août. (Dépêche « P: 
ris-presse ».) La police de M 
lun vient d'arrêter Hilaire Erber 
33 ans, parti en Allemagne comme 
travailleur volontaire en 1943 « parce 
due sa femme lui était infidèle » 
Erbert fit daventage : i 
passer, à l'aide de faux 
d'idendté, pour un pr 


tour en 
ainsi 


écroué sous l'i 
scroquerie, faux et 


UN JOURNALISTE 
ROUMAIN EXPULSE 


Accusé d'espionnage, le nommé 


Joseph Soru, de nationaliié rou- 
maine, correepondant des Cahiers 
Francé-Roumanie et du journal 
La Roumanie Libre, a été 


par les services de ia surveil 
du territoi 

1 fait l'objet d'un arrêté d'ex- 
pulsion et sera trés prochainement 


reconduit à la frontière. 


D’ESPIONS SOVIÉTIQUES ” 


De notre envoyé spécial Fernand GIGON 
retour de Yougoslavie 


DURSUIVANT la publication de la circulaire confidentielle envoyée par 
e parti communiste yougoslave à ses leaders politiques, nous donnons 
aujourd'hui le texte de deux lettres de Tito à Molotov et à Staline qui 
évélent un immense désarroi chez le chef yougoslave 

La première date du 20 mars 1948 et est signée J.-B. Tito, 

Conseil des ministres. La voici in extenso : 

A M. Molotov, ministre des 
Affaires étrangères de l'URSS. 


Le 20 mars 1948, 


président du 


c'est-à-dire parce qu'on ne se com- 
porte pas, en Yougoslavie, vis-à-vis 
d'eux, d'une façon amical 


Le 18 mars, le général Barskov Bien entendu, le gouvernement de 
nous a fait savoir qu'il a reçu la I'U. R. S. S. peut rappeler ss ex- 
dépėche du maréchal Bouganine, perts militaires quand bon lui sem- 
ministre de la Défense nationale de ble, mais le motif par lequel le gou- 
FU. R. S. S. lui faisant savoir que vernement de PU. R. S. S. explique 
le gouvernement de PU. R. S. S. a sa décision, a produit sur nous un 
décidé de retirer immédiatement effet désastreux. En procédant à une 
tous les conseillers et instructeurs enquête comme suite à ces accus 
militaires, parce qu'ils sont « entou- enquête sur l'attitude des 

rés d'un manque de camaraderie », inférieurs de notre parti 

des conseillers et instructeurs 


LE BIFTECK A 600 FRANÇS. - Est-ce aujourd’hui la fin 
de la plus récente expérience de la viande ? 


EXPERIENCE de la liberté de la 
viande va-t-elle échouer piteu- 
sement après moins de quinze 
jours ? 

Eleveurs, marchands de bestiaux, 
chevillards et bouchers étaient unani- 
mes à réclamer la liberté. Plus de 
taxation, plus d'achats prioritaires, 
pus de « plan de rattachement », et 
la viande qui est abondante revien- 
dra et baissera, avaient-ils déclaré à 
maintes reprises. 

ie début du mois, le mar- 
che est libre et le bifteck, taxé 
mois dernier à 484 francs. a au 
menté de 100 francs au kilo au 
moins et les arrivages restreints de 
lundi, au marché de la Villette, ont 
provoqué une nouvelle hausse des 


rix de gros, qui va se répercuter 
E'Téta des bouchers, 

« Je ne pourrai tolérer le bifteck 
à 500 ou 600 francs le kilo », avait 
déclaré, la semaine dernière, M. 
Coudé du Foresto, qui a cependant 
accepte de prolonger l'expérience de 
liberté. C'est, évidemment, ce qu'il 
a repété ce matin aux délégués de 
l'interprofession qu'il avait convo- 
aus 

répondent ceux-ci ? 


D'abord qu'il est inévitable que le 
retour à la lberté provoque des 
ä-coups pendant les premiers jours ; 
qu'une situation compromise par des 
années de dirigisme intermittent ne 
peut se rétablir du jour au lende- 
main et qu'il faut du temps pour 
normaliser le marche. 

Ils ajoutent qu'à cette époque de 
l'année la demande de la province 
est très forte du fait des citadins en 
vacances et de la consommation 


Los bouchers voudraient 
patienter jusqu'à la rentrée 


res soviétiques, nous avons abouti 
la conviction profonde qu'il m 
pas de fondement à une telle jusi 
fication de leur rappel, que, pen 
fout leur séjour en Yougoslavie, ils 


Prochain article : | 
TITO A STALINE:|| 


supplémentaire d'un million de tou- | 


ristes étrangers qui veu'ent bien | 
manger et ne regardent pas au| | Vos «experts» gagnent 
prix | k 

Enfin, les bouchers ajoutent qu'il | trop d'argent 
n'y a pas, en fait, de hausse des| | 


prix réels de la viande et qu'il y a| 
simplement alignement des cours de | 
Paris sur ceux pratiqués depuis | 
longtemps en province mais qu'on | 
affectait hypocritement d'ignorer. Et| 
sans doute ont-ils dénoncé, une fois | 


ont été l'objet d'un traitement cor- 
aternet et des plus hospi 

. traitement habituel à légai 
des ommes soviétiques dans la ne 
velle Yougoslavie. Pi uent, 


de plus, les exportations clandesti | lout erci nous semble bizarre et in- | 
nes, mals cependant massives, de| compréhensible, et nous sommes pro- | 
viande (sur pied o2 abattue) vers|- fondément affectés d'ignorer la vraie | 
les voisins où les prix sont| raison de cette décision du gouver- 


supérieurs de 40 à 60 0/0 aux nò | 
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nement de l'U. R. S. S. i 
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GRACE A UNE DOUBLE 
DEMISSION, | 
M. Saint-Bastien 
devient conseiller 


La commission centrale du recen- 
sement, à la préfecture de la Seine 
s'est réunie ce matin afin de rem- 
placer M. Georges Rondot, conseiller 
communiste, démissionnaire 

Le suivant de liste était M. Gorse 
maire adjoint du 1% arrondissement. 
mais ce dernier a aussitôt donné sa 
démission. Finalement. le siège a été 
octroyé à M. Saint-Bastien 


pr a ; des cours éduca 
physique. 11 y a un an et demi, € 
fit un stage à Joinville. Elle nous 
it alors visite avant de retourner 
i Roubaix 
Les mols passèrent avee parfois 
« Gardez-moi, par 
pitié ! > 
elle frappa chez now 
wage : « Je suls ence 


mme alla 
sa sortie et la ramu 


existence » 
elle bien souvent 

elle abandonna Mar 
Femmes Fra 


juin. 


venait d'être gée comme 
trice dans une colonie v 
De passage au Havre, elle m 
voya une lettre dans laquelle elle 
fixait la date de son retour À la 


fin de cette semaine 


» Nous J'attendons, Notre porte 


est toujours ouverte. » 
M. Deltour ne peut retenir «0 
émotion. I a ui geste las et conclu 
e pauvre gosse, une bien 
gosse 
L'enquête 
Cependant l'enquête se pou 
semble que l'on puise 
éliminer l'hypothèse de 


par la mère ou le père. 

La thèse des enquêteurs est que le 

rapt a été opéré grâce à des compli- 

cités intérieures. Aussi les trente-deux 

personnes employées à la poupons 
nière de Boulogne sont-elles ent 
leurs fai 


dues longuement su et 
gestes pendant la nuit de l'enlève 

certaines uent enlève. 
ment un mobile sentimenta: ine 
mère aurait voulu, par exemple. se 
proci un enfant po mplacer 
im bambin enlevé à son affection, — 
d'autres ne voient dans cet acte 
qu'une vengeance dirigée contre is 


directrice, Mme Roth. 
de cette dernière. 


C'est 1 


L'escroc “au 


chien loup 


arrêté aux Champs-Elysées 


Il opérait sous le nom de ses victimes 


qu'il a 


L 


soulagées de 10 


ESCROC AU CHIEN LOUP qui, depu 
la France pour faire de nombreuses victimes, a été arrèté hier 
dans un grand hôtel des Champs-Elysées où il 

Les inspecteurs Boury et Henr; 


millions 


six mois, parcourait toute 


it descendu 


de la Police judiciaire, recher. 


chaient l'homme depuis plus de six mois. 


Celui-ci se présentait générale- 
ment comme l'un des agents de la 
Société nationale de vente des sur- 


plus : il proposait à des amis de 
rencontre dont il avait capté la 
confiance des jeeps, des ambulan- 


ces et, parfois, des pneus d'automo- 
bile. Il invitait alors ses victimes à 

où devait 
tion. Il les 
la Préfecture 
à l'ambassade 
ou au consulat amé- 
ricain, mais l'affaire se terminait 
toujours à la Préfecture de la 
Seine : l'escroc, après avoir reçu 


l'accompagner à Pari 
la 


avoir lieu 
conduisait, 
de Police, 
des Etats-Unis 


les fonds destinés à l'opération, 
disparaissait par petite porte 
donnant sur la rue de Rivoli. 


Son dernier client, M. Trachez, un 
industriel parisien. qu'il avait connu 
à l'hôtel des Bains, à Vichy, devait 
même pousser la complaisance jus- 

le conduire dans 
fure à Paris. 


Comme tant d'autres, M. Trachez 
qui désirait acheter une 15 CV Ci 
troén fut soulagé de 500.000 francs. 

Laigreñn. qui a été interrogé par 
l'officier de police Monsarrat, a dé- 
claré se nommer André Thonet, 29 
ans, né en Belgique. Il a précisé aux 
policiers qu'il avait commis ses 
croqueries sous le nom de ses vi 
times, auxquelles i] avait réussi à dé- 
rober des papiers d'identité 

C'est ainsi qu'il a opéré sous les 
noms de : Pinet, Boyer, Bestierre 
Gordelon, Delplat, Moura. Suinot 

Le montant des escroqueries com- 
mises par Thonet atteint une dizaine 
de millions. 

On a également arrêté sa maitresse 
Georgette Ernst, qui sera poursuivie 
pour recel. 

at. Thonet a remis à titre de dé 

ement à sa dernière victime, 
SE Tee le superbe chien loup 
dont il ne se séparait jamais. 


Les entretiens entre 
l'Est et l'Ouest 


se poursuivront à Moscou 
pengant toute la semaine 


Cependant que les « Occiden- 
taux » préparent toujours 
l'application des accords de 
Londres Ilemagne. 
Les « Six » discuteraient 
en septembre à Paris le 
statut de la Ruhr. 


sur l. 


E secret des entretiens de 
Moscou est toujours bien 
gardé, Pour la cinquième 


fois depuis le 31 juillet, les diplo- 
mates des trois puissantes occi- 
dentales — MM. Bedell Smith, 
Roberts et Chataigneau — ont 
vu hier M, Molotov. 


SUITE PAGE 3 


Révolte au ‘ Bon Pasteur ” 


Les pensionnaires chantent 

en guise de prière du soir : 
Le régiment 

des mandolines”! 


Des agents les ramènent 
dans le droit chemin 


VELON. aoû Dépêche 
Paris-pr puvent du 
Pasteur, à T x. accueille 
quelque 

dance à 5 1 
ère guise de prière du soir. 
1 gique. En effet, ces de- 

es ento t À pleins po 
s u fene connu sous 
m de < Régiment des mando- 
Ni les objugartions des sœurs, ni 
s menaces ne purent avoir raison 
1 mondre couplet. 

De guerre jasse, la Supérieure se 
a à téléphoner à la police, et 
pe els les mousquetaires de 
adis, les gardiens de la paix péné- 
ent au couvent où l'ordre fut ra= 


FAIT BASCULER 
LA PERISSOIRE 


€ t M. Hamon, 


mit et bien- 
nait. 


La 
r la 
après avoir 
cinq 


MAREE COMMUNISTE i 
EN BIRMANIE 

où la situation 

est sérieuse 


LONDRES, 17 — Une 
personnalité auto contact 
it avec le go de Tha- 
Nu a déclaré ited Press » 


que la situation en Birmanie était 
beaucoup plus grave qu'on ne æ 
croyait généralement et que les me- 
sures prises jusqu'ici étaient insuf- 
fisantes pour venir à bout des rebel- 
les. Ces dernières. de tendances, 
de tendances communistes, ont vu se 
rallier à eux ns des meilleurs 
chefs militaires birmans. 

- Des communistes hindous expé- 
rimentés conduisent les rebelles en 
Birmanie et, s'inapiration politique 
vient du parti communiste des Li 

Selon lui, une aide extérieure sera 
nécessaire pour arrêter la marée 
communiste en Birmanie. 


J AIM 


€ GILLI 


UN HOMME [RD ba ce produit sus aroase acer 
qua au village. L'idée que j'étais probable- 


Le grand homme laissa tomber sa 
valise et, appuyant ses deux mains 
sur ses genoux, se pencha pour me 
parler 

— Vous gardez la boutique pour 


PAR 


CHAS 


me e 


LES PATES A LA MAIN 


HOLLYWOOD : 
AVA GARDNER 


meni n ` 7 et hein ? C' j- 
t la première à le contempler me fit pui mm den Ces te ge cousse amicale Là-dessus maman entra par la porte du fond qui 


encore Pi i ê j'a « ji à D 2 E TE 
plus d'impression que lui-même. Dans CUS a LM rc au bûcher. Avant de la voir, j'entendis sa voix, étrange- 


, un village comme Lanesboro, quand on a huit ans, être mon fort, et le tour de sex propos et 2e 
L AVE N T U R E la pi ère personne à repérer un nouveau venu vous Kosi Méca de ne mar Tpssalent Z nie C oet-ce que ta fais ? Viens id ! 
confère un prestige: auprès duquel celui de l'amiral eue. ce men inir sticiement pue men maman.. mais je courus elle Ț : 
ans. jaiu meramina d'un air inquiet pens peux pes faine pai? 


était e n t r é e Peary, découvrant le pôle Nord, se place modestement — Mon père est mort, dis-je. C'est inr que sa main caressait mes  — Ma pourquoi. Signora ? C'est des 


mon grand-père qui s'occupe du ma- daetou 


I L mit ses deux mains sur mes épaules et me donna une petite se- 


elle, tu ne 


au second rang. sain, Nous vivons avec iub mamen mig o es bien ? bonnes affaires ! Vous me laisse cuire 
Bien sûr, le vieux Dan Spotterwoode avait pu l'apercevoir avant mol, mais comme son métier consistait à “pauvre petite, pas de _ Mais oui, Maman. Maman, ce vous Si contente que vous ac 
eur vient d'Europe est mes pâtes, peut-être mon huile e 


rèder dans les environs de la gare, ça ne comptait pas. Ciopinant sur sa mauvaise jambe, 
X it il aidait à manœuvrer mo: 

ce que l'unique train pouvait apporter chaque jour de ma papa ? Je suis vieux. vieux monsieur, 3 
chaque jour de diverses, mais le gros matériel excepté, ou Pr pourtant mon papa a moi il yii 47 


é sur un grand navire et ila mes sardines aussi. Je vends pas cher. 


parfois quelque machine à coudre, presque toute la cargaison pour Lanesboro aboutissait chez l té t l 

e, grand-père. I -y êté trés malade ne nu 
a aaa man h an ES Neue bb pour nous Ior eus tue, SC Maniiotament impomnie Le PME Ie se Bnina et ut e monde om 
et si ma chambre n'était guère plus qu'un réduit sous les combles, elle avait un petit air de mystère et je l'adorais De con agno 7 de SA corpulence et gentille petite de - NE 


it pas le rire facile: aus: 
te fosette apparaissait 


Accroupie par terre, coincée entre le lit et la table de toilette, j'étais occupée à revêtir Geneviève, une viei mand; M ro 4 
, s 7 — Où hi i a mère le regarda, si grand, si 
poupée de chifon, de draperies de mousseline verte, lorsque j'eniendls tinter la sonnette du magasin annonçant e ah aa a Line g souriant que son regard ne 
3 pea i 1 s'adoucit, Mais sa voix restait 
Je me trouvai en face d'un grand homme jovial, armé d'une valise cabossée, qui regardait autour de lui minier Far aies. L'Eu- dure : 


avec curiosité. T) avait des cheveux bruns tout frisés, striés de mèches grises, des yeux noirs rieurs et des grandes rope m'intrigualt parce qu'elle signi- q Qu'est-ce que tu veux ? 
. pe guait pa LL le sig: Le 


était-ce 


dents blanches. Sa chemise de soie à fiait tant de choses pour maman. Elle and homme eut l'air tout | DEMAIN : 


rayures n'était pas d'une propreté n'y était jamais allée mais elle en e . Décidément ces Am 
parfaite, mais au petit doigt de sa parlait souvent ; c'était le rêve ce tent l'accueil particu 
rare Pan gauche, une grose chevaliere La vie de voir le monde qui sétendait lrement cordial, On chante et on 


en or resplendissait. Je trouvai la ba- su delà de Lanesboro. Elle pensait r z 
gue magnifique et songeai que l'hom- aux terres étrangères comme à des Comment t'ap déchante 
me était sûrement très riche terres promises, avec ce mêm Ur e EX 

i =% rego. | 


qu'ont tant d'Européens pour | 


E 


— Ma mère va venir tout de men: il 


suite, dis-je ; elle est au bûcher. "Ie ietro Re fours inattendu et dé 
Grand-père est à la ferme Jerenski, „ — Tu viens d'Europe ? deman<ai-Je. Pioro Sook Wine -Matiida et ds A 
pour la vente aux enchères, Je pensais que maman serait :onteate. gma, Pi où s 
y Pere le maga- Er =e Li da navire, mais et Roma. 
sin À la fin de l'après-midi et j'étais Pas as: a! e danse et, oh ! | su sur ce joli petit 
Un récit inédit tiré por M. FORTIER du film | très petite Le grand homme tress là là ! Rachetil, ii est malade, si Re nn ur ce joli pe 
A saillit comme s'il avait découvert malade lus tard, elle devait s spaghettis, je 
To the Ends of the Earth » (Columbia) | Ait cor t décou 1l'éadminitra ‘une grande claque aus tara. elle devait me ere 
OMMISSAIRE américain aux stupéfiants, Mike Che curios rapasetna, dit-n. eur les jouss et hocha la téte d'un Connaissance avec ces cartes e s 
Barrows raconte comment il a été amené à C'étaient Ià des sons étranges et air mélancolique. Puis il éciata de bien # oane do ios tn 
traquer, de San Francisco à Shanghat, puis au| l'homme était Je premier inconnu Fire. ~ ne RE t 
Caire, les membres d'un pgang international de| que je voyais depuis longtemps. Je _ ~ Si tu es malade, dis-je, songeant Ce jou ones Mai op tard. J'étais di 
trafiquants: le gang « Gene Hawks ». Au cours de] me sentais assez intimidée, mais AUX Panacées «ur les rayons de frand- arres Jui avaient varu étincele la peor ronpi àja £ 
son enquête, il a fait la connaissance d'une mysté- | ma curiosité l'emporta. père, tu devrais prendre un médica- d'or de vert et d'écariate el ole de M. Rechett 


rieuse jeune femme, Anne Grant, qui, avec sa sui- — Tu viens d'arriver par le Met s s ? dit 
vante chinoise Shu Pan, est soupçonnée d'appartentr| train ? > L'étranger fit Ja grimace. Mais oui. aign 
u gang, mais de laquelle il m'a pu s'empêcher de| — Si, elle est très lente, cette 77 Non, non, c'est trop tard, mon dl- leures, délicieuses. A complétement r 
prendre. Un chargement d'opium brut a été envoyé| train. mais finalement on arrive "er il est parti depuis longtemps | retourna attrapa sa valise, la pora Pour la forme, i 
Beyrouth sur La Havane. Barrows a décidé de] quand même. La vente était manquée. mais il q'un vol sur le comptoir e: fou- r miamusé, mi-résignė de qui se 
s'y rendre, d'autant plus qu'il a appris qu'Anne Grani Et il se mit à rire avec bonne fallait bien se rendre à la logique de  ṣ,it. Regardez ! dans un| Un récent referer Gardner, l'ex 


verres et| «ia star au visa 
quoique | nons » de la beaut 
Fr — une| engagée par un p 


humeur. l'argument hercher ma mère, die à Là valise contenait deux ou trols l 
aussitôt repartie... pour Le Havane. Dens cette ville, — Ce train-là ne pasme que deux Je piis Sa venit le parier, * dis- bouteilles, des bidons d'huile d ei 


à peine débarquée à San-Francisco avec Shy Pan, 
t plus difficile 


si 


ve, des boites de sardines, des bol- 


Mike a été accueilli par son collègue de la police] fois par semaine. dis-je, sentant : ar k ir 
internationale, Alfredo Beredo.. e onfusément qu'il fallait plaider en qu ePprétals, à sortir en surant, de carton avec des petites petite gousse d'ail sion à Vénus » 1e r ; 
en faveur. Le bon train, celui qul ran a : EE ivre. . é 
aroun Le bon tain ceii au! jise debout par terre et s'assit des- a permettant de voir SA avt Ies oeo DIK bayi 
+ pi courrier, arrive Er s Laf-| que Médicis R.. ONO -y : 
Chap. XXV. — Shu Pan revolver au poing... tn Gue pue te TT me = Eh! « ragazzina » | attendez vn and] Alisai Guest à f la g tique, en prenant D RE 
Il me fit signe de revenir se rompre les b « Le e y 4 


elant soudain les préceptes de Peu! 
rappelant soudain les préceptes de J'avançai de quelques pas tout en 


Doea ha qüe les faux paquets de beurre | Erant-père Apris touk Je vivais gardani mes duius. Nayer pus partout, nulie par 


avaient disparu du frigidaire, les événements s'étaient précipités | ^%Y6e lu! depuls l'âge de trols ans : peur | Vous gentille petite À ! ri 
f rad = rE r je ne pouvais plus ignorer qu'il faut P pao mie sus Il veil rés 
à une cadence inaccoutumée, Elle devait encore s'accélérer. Car| Mao” noue du taval et me Jaime bien. venez me dire quelque maman ne prenait pas Tew. "S S P ( ] DE PA] € 
moh! : ‘et manifestement 3 EAN 
Re s Ch.-Elys. Kane, 


il avait suffi du mot que m'avait soufflé Harnando, sur le seuil de Ja| bavarder qu'après. MS A 
cabine d'Anne Grant pour comprendre ce qui s'était passé Je restai JA A le dévimger. C'était elje était déçue. des spaghetti, seule 
THEATRES La Pot 


certainement l'homme le plus étran- ment des spaghetti t 


ge que j'avais jamais vu. Et quel — No, no, signora, pas seulement 


Et je savais déjà, avant d'arti- Notre rapide embarcation bondis- ò X vi Á i 
to ne Vanésedie ma tia rie kode] Pas de robes rouges | deie ge zacon il ayait de sexptmmer. des spaghetti, croyezsmol. Tant que | ae 21 h ; j ; Ken | Eine -Cinems 
el effet avait dù faire, ur le gues et de lourds paquets demo] pour les Fraulein d'une drôle de manière | J'aime ça Fous na rea on prete | Capucines, 21 h., L'Extrav. Théo PRE Ermitage, Meurtre en n e. 
joilandais, le message que j Sabatiaient par notre travers Ser- Votre maman, elle parle aussi com- que je cuise pour vous, et vous voirez | Goméd. Ch-Elysées, 21 h. Plume au V.| CHANSONNIERS Piarra-Cinéae, T 
à uno lis ont 20 an: ne oundns, n 


avais envoyé, signé de mon vrai rées lune contre l'autre, les deux autorités britanniques, crat- Er great 


nom : e Commissaire Mike Ba: femmes ne disaient mot, les yeux que les Fraulein ne fassent de drôle ? sal- t t 1 
row, au Bureau International des fixés sur moi. Celle randonnée me leurs rones qes Arape Tous Jes Quakers parlent abae phuris et avant que maman alt puj Gaité-Montp Cav. kepun : 
Btupéfian s.. » = , Tappelait étrangement celle que| d'expédier d'An Dans mon pays. continuait-il. l'adresse dun paaa aters eo Deux-Anes E Radie-Ciné Opéra 
Le steward que l'on avait mis j'avais faite. à bord d'un garde-côi#,| tout un stock de robes des ons comme vous : fu et wl dents. res yeux, 2e banue on or Jan mnase. ix-Heures, 2 kr 
levant la cabine du Hol: alors que je pourchassais un myste | mineurs de la Ruhr. comme des amis ! nt de DS D ou a ge RS, poison dus r 
s'écarta et rieux navire, le Kira- Mar | toutes couleurs is nous sommes des am LR sirs. gyak sorti de saj Humour. à t i 
N Pea rS ne a noema des aman dlg Salke une boutelile de “vin, rouge, | Michoaière, 27 a Paute: o u j, MUSIC-HALLS 
Vis Vrandsgfiter étend la mer une cargaison d'une centaine Les Instrnetions fournies au amis ! (1) EE E RE u 
droite enco.e crispée sur un te- “hommes enchaînés | Cette pour-| fectionneurs hritanniques sp L'homme eut l'air déconc RS OR ER Ne | rer A.B.C.. 2 
volver, Une tache de sang sous la suite m'avait mené successivement a| que le rouge était cons! 11 secoua ses épaules et ve m mes mn re i| Th Chapiteau, 21 h., Rêve de M. Beiette| Casino Paris E 
tête du Hollandais avait maculé Shanghai sur la trace du capitaine! une eo -- Alors, trés bien. Nous sommes non. SA sn yous plat Ohti Tù. muehette, 21 h., Mort de Tare Folies-Berzère 
le tapis : l'homme avait fidèle- du Kira-Maru ; puis de là au Caire, |— des amis ! Amiel, si ? vmplir in cascon d'ona pots Hal Variétés, 21h. Mar. de Mayol, 
ment payé s dete A Gene Hawks! puis à Beyrouth, pui à La Havane | ets heing ie d'eau pour Re-| V-Coiem, 20,45, Lucie er| Tabarin, 2 
ni me m n- J'avais de pius en plus resserre au- . O t : M ELAC op 
me minae Saa, a UE eu du pasg con Aiaka des mec] | Prochainement la suite de || 4) ya woe ges que, ou a se pa benee mih SN PER CE GO “ CINEMAS 
à les du filet dans lequel j'allais enfin 2i elétés des Ami t i “si d x h * 
“is tout cela un clin notre enquête : mis » restaure le tutow fallait faire mine le protester CLOTURE ANNUELLE Op < 
Je comvoris to! en capturer toute la bande et son chet LL ment abandonné dans la langue an- l'homme ge conduisait vraiment com-| mique, Comédie-Française, Alham FILMS FRANÇAIS 


mbassadeurs, A 
arisiens, -C 


Agriculteurs, F 


Blaise courante. me s'il était chez lui. 
Les F 


d'œil et ne m'attardai pas à foull avant Je n'osais crol œ 
jer les bagages du Hollandais à la chef fi: l'une de ces deux femmes, 


recherche de nouveaux renseigne- 
ments pour mon enquête, Des tå- 
Ches plus urgentes m'attendaient 

Je courus chez le capitaine où 
je fus rejoint par mes camarades 
du Bureau des péfiants de New- 
York. Dans l'attente de mes or- 
dres, le commandant du Cardillo 
n it pas fait repartir son na- 
vire et la vedette du pilote se ba- 
lançait toujours au flanc du 
cargo. 

— La manœuvre de Gene Hawks 
est fort simple, dis-je. Profitan: 
u commencement d'incendie qui 
a été volontaitremen: déclaré aux 
Cuisines, les paquets d'opilum ont 
été jetés dans les poubelles, d 
le contenu a été, immédiatem 
prés jeté à la mer. Enveloppée 
ns des paquets étanches, la dro- 
gue est maintenue entre deux 
eaux par un corps mort et reliée à 
une bouée par un filin traié chi- 
miquement. L'eau de mer doit ron- 
ger ce dernier et, au bout d'un 
temps que connaissent nos tra 
fiquants, iibérer la bouée qui re- 
môntera l'opilum à la surface. Des 

de Gene Hawks vien- 

Mais 

na l'heure à iaquel- 

le les ordures ont été jetées à la 

mer. Il faut déterminer le point 
où l'opération s'est déroulée. 

Rien n'éait plus simple. Grâce 
su livre de bord qui indiquait 
iheure à laquelle l'inc 
éclaté aux cuisines, le ca 
second eut vite fait de calculer le 
point approximatif où les ordures 
avaient été jetées à la mer. Nous 
ertâmes par radio les gardes-cô- 
tes en les priant de se porter à ce 
point et sonner toutes les 
embarca-lons suspectes qui croise- 
raient dans les environs. Anne 
Grant et Shu Pan étaient sous 
bonne garde ; je demandai qu'el- 
les fussent amenées sur le pont 
et que la vedette du pilote fût 
prête à nous embarquer. 

Je tenais, en effet, à me rendre 
moi-même sur place, mais sans 
abandonner à d'autres mains aue 
les miennes ies prisonniéres que 
l'avais faites et dont je me jurais 

ien de tirer les ul:imes rensei- 
gnements qui m'étaient nécessal- 
des! Qui était exactement Gene 
Hawks ? Comment et où arriver 
jusqu'à ce mystérieux personnage 
pour l'arrêter et le mettre défi 
tivement hors d'état de nuire ?.… 

Car une question m'angoiséai: 
malgré tout : combien de temps 
l'eau de mer mettrait-elle pour 
ronger les filins retenant entre 
deux eaux les paquets de drogue ? 
Les gsrdes-côtes et nous - mêmes 
n'arriverions nous pas trop tard? 

A la coupée je retrouvai donc 
Anne Grant et Shu n qui pa- 
raissaient plus mortes que vives 
Je leur accordai à peine un re- 
fard 

— Faites-les embarquer dans la 
vedette dis-je. 

E: lorsqu'elles eurent descendu 
chele assez raide qui condw- 
sait à l'embarcation, je les y re- 
joignis en quelques bonds. Deux 
marins seulement nous accomoa- 

aient : le mécanicien de la ve- 

tte et un officier du Cardillo qui 
devait nous amener au point cal- 
mulé par le capitaine 

Nous refimes donc, en sens inverse 
et à toute vitesse, le chemin qu'avait 
suivi notre navire depuis le moment 
aù les paquets d'opilum avalent été 
abandonnés à la mer. 
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TYRONE POWER 


HARLATA 


Anne Grant ou Shu Pan, dont l'atti- 


Mon quartier a ses 


tude transie semblait bien, au contral- 
ent plutôt secrets 


re, indiquer qu'eles a 
été de pâles comparses... 

Tout à coup, nous distinguâmes à 
l'horizon des garde-côtes qui sem- 
blaient converger vers le même point. 
Notre conducteur força sa vitesse 
Nous vimes les chasseurs se rappro: 
cher d'une autre vedette, l'encercier, 
se mettre bord à bord avec elle. Des 
hommes bondirent et je poussai un 
« ouf » de soulagement.. 

La police était arrivée à temps et 
avait pris sur le fait ie gang Gene 
Hawks en train de repécher les pa- 
quets d'oplum. Une courte lutte s'était 
déroulée à bord de l'embarcation 
contrebandière et lorsque à noire tour 
nous arrivämes les lieux la ba 
taille était déjà terminée 

Solidement ligotés, quatre gaillards 
gisaient au fong de la vedette qui 
avait été arrimée à l'un des garde- 
côtes. Anne Grant et Shu Pan 
semblaient pas les connaître car elles 
ne firent pas un mouvement. A moins 
qu'elles ne fussent plus fortes en- 
core que nous ne le croyions! Mais 
nous aurions le temps d'écaaircir tout 
cela, une fois à terre. 

Je donnai l'ordre de transférer tous 
les paquets repéchés sur ma propre 
vedette et demandai aux garde-côtes. 
leur mission étant maintenant rem- 
plie, de regagner leur point d'atta- 
che. Quant à nous, nous allions fi- 
ler sur la douane new-yorkale afin 
d'y déposer le chargement de dro- 

que, la pus belle prise que l'on eût 
laite depuis longtemps : un million 
de dollars de stupéfiants ! 

C'était presque la fin de ma lon- 


DEMAIN : 


Je démasque enfin Johnn 
Gene Hawks WEISSMULLER 


gue aventure. Malgré mon triomphe 
final, je me sentais le cœur un peu 
lourd. La prison, en effet, atiendait 
le triste gibier que je ramenais à 
terre : Anne Grant et Shu Pan. L 


me fallait, à jamais, faire une croix 
sur les beaux rêves que m'avait in. 
pirés la jeune veuve et auxquels 


j'étais, malgré moi, resté attaché. Je 
n'ossis pas la regarder. cas 


J'avais les yeux fixés sur l'horizon 
où je m'attendais, d'un moment à 
l'autre, à voir surgir la ligne basse KADIO 
de ia côte, Certes, ma mission n'était 
pas tout à fait terminée, car je 
m'étais juré d'arrêter Gene Hawks. 


Cette arrestati tarderait pius, 
fen étais sòr. al je pouvais exécuter | EN 11e EXCLUSIVITE y 


jusqu'au bout le plan que je m'étais Se 


‘est un film 


DEMAIN 
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De la gaité !.. Du dynamisme 


JUNE BELLE HISTOIRE 


LES PIÈCES RECOMMANDEES SM 
PALAIS-ROYAL : UNE NUIT CHEZ 
VOUS... MADAME ! 


CAPUCINES :  L'EXTRAVAGANTE 
THEODORA —| 


tracé... 
Tout à coup. j'entendis Anne Grant 
s'écrier d'une voix à la fois piene|| NORMANDIE 
d'angoise et d'indignation : « Shu|| Cuuaurus-cronce” 
an... 9e 

Je me retournal... Appuyée au bas- 
tingage, la jeune Chinoise nous te- 
nait sous le feu d'un revolver.. Ma 
propre arme qu'elle avait, profitant 
de ma distraction, saisie dans la cein- 
ture que j'avais posée sur un des 
bancs de la vedette... 

(Copyright 1948 by Marcel Fortier 
and « Paris-presse ».) 


Voir « Paris-presse » à partir du 
20 juillet. 
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Derant Téchec flagrant de la colteete | LES SOVIETS DONNENT 


La décision du “beurre 


libre” est imminente 


Hélas! nous le payerons immédiate- 
ment plus cher : 600 fr le kilo et 


vraisemblablement 750fr cet hiver 
Par Jacques BLOCH-MORHANGE. 


OUT le monde est d'accord dans les sphères officielles sur la 
nécessité d'accorder la totale liberté, circulation et prix, au com- 
merce du beurre. Non pas que l'on pense 
moyen le plus équitable de répartir cette denrée essentielle, mais parce 
que tout système de collecte, de contingentement et de fixation de 


@ Projets 
Reynaud 


(Suite de la première page.) 
L'article 5 (réforme fiscale) a été| 
adopté à une faible majorité dans je 


principe 
de la prise décrets en Conseil 
dés ministres a également été adopté. 
À l'article 7 (énumération des ma- 
tières relevant du pouvoir réglemen- 
taire), la commission des Finances a 
repris le texte de l'Assemblée natio- 
nale qui intégrait dans cet article la 
lunite d'âge des personnels civils et 
militaires. 


La loi électorale 


Après le vote des projets Reynaud, 
l'Astemblée devra terminer l'examen | 
du projet de loi contenant le mode 

Conseil de la Répubil- | 


Tous les articles délicats ont été| 
nvoyés à la Commission qui doit 
iner ce matin. Les princi- | 


cultés viennent du souci 

ains partis de conserver 

r omnipotence... au profit alimen- 
taire de leurs membres. 


que, sous le prétexte d 
représentation « des élites », ils 
voudraient continuer à disposer d'un 


certain nombre zes À attribuer 
à leur guise. C'est ce qu'on appelle 
la « cooptation » et qui n'est en | 
ait qu'un e privilège ». 


Rien mi On a séricusement 
envisagé, les département où 
oit jouer la représentation propor- 


tlonnelle et où toute la liste aurait 
été élue de ne pas procéder à une 
élection partielle en cas de décès, Le 
parti désignerait lui-même qui lui 
plairait, E 
Inutile de dire que tout cela n'ira 


pas sans de sérieux débats où le 
respect dû au suffrage universel 
trouvera encore quelques défen-| 


seurs. 

Pendant que ces deux débats absor- | 
beront les premières séances de la| 
semaine, on continuera à manœuvrer | 
dans le secret des commissions. pour | 
où contre l'ajournement des élections 

u Conseil général 
“M. Fonlupt-Esperaber a déposé un| 
texte qui aboutit pratiquement à leur 
renvoi en 1951. Il a trouvé pour le 
signer des députés de tous les groupes. | 
Est-ce à dire qu'il doive être adopté ? | 
Rien ne le prouve encore, en dépit de | 
la puissante pression exercée dans a | 
sens. : 

Il y a évidemment dans tous les| 
partis des députés qui. parce que | 
situation électorale est personnellement 
mauvaise, cherchent à retarder l'heure | 
du verdict populaire Mais il ne faut| 
pas en conclure qu'ils sont en majorité. | 

Beaucoup d'autres, jugeant la ques- | 
tion sur un plan plus élevé, craignent | 
que leurs partis soient les mauvais 
marchands d'une fuite éevant l'élec- 
teur. Ils font remarquer que la loi est 
ja loi. La violer serait faire le jeu de| 
l'opposition et donner une _justifien- | 
tion à ceux qui. dans l'avenir. pour- 
raient être tentés de renvoyer, eux| 
aussi, les consultations électorales -| 
« à une date ultérieure ». 

C'est ainsi que, au MRP. il est} 
fort douteux que la majorité du 
groupe soit de l'avis de M. Fonlupt- 
Ésperaber. 

Îl n'en est pas moins vrai que ce| 
débat sera mouvementé et donnera 
lieu à un scrutin en ordre dispersé 

à la discipline de groupe ne semble 
pra devoir être obrervée. C. 
que le parti communiste sera VAr- 
bitre de la décision. M a 
ron abstention afin de la 
partis de In mnjorité « régler leurs 

es querelles en famille ». Mais 
ert pas exclu qu'au dernier mo- 
ne vote pour les électionr 


moins encore pour en tirer profit 
éevant le électoral que pour 
faire sombrer dans le ridicule les 
promoteurs de manœuvre d'ajour- 
nement 

Et nous ne citerons que pour mé- 


moire les autres problèmes qui se 
poseront devant l'Assemblée evant 

épart sur les lovers. vote 
définitif des crédits buldgétaires ét 
Aébat sur l'Indochine dont le Conseil 
stres de demain aura à dé- | 


libérer 


Nouvelles syndicales 


grève d'un quart d'h 
ster., lton dans 

« contre la politique fi 

nomique de M. Paul Reynaud 


A TRAVERS 
FRANCE 


Le temps qu'il fera : 
Il DEMAIN 


Temps couvert avec pluies. Vent 
| sud faible. Température en légère | | 
| hausse | 


PARIS 


QUATRE APPARTEMENTS CAM- 
RRIOLES, CETTE NUIT, 19, avenue 
Gambetta. Les locataires étai en 
Vacances. 


PROVINCE 


UNE MERE INFANTICID 
Lainé d'Ivry. 
Briar, où elle était allé 
Louis Cochet, propriétaire 
est arrêté pour complicité. 


COMME ANDRE WALLAERT, QUI 
S'ETAIT INTRODUIT DE NUIT chez 
les époux Henri Godet, à Calonne-Ri- 
couart (Pas-de-Calais), tentait d'étran- 
Hier la femme, le mari le blessa d'un 
coup de revolver. Wallaert est hospi- 
talise à Béthune. 

UN AUTOMOBILISTE, GRACE A 
SON EXTINCTEUR DE BORD, réus- 
sit à sauver Mme Lehache et son fis, 
À Arches (Vosges), qui avaient leurs 
Vetements en feu. Les brûlures de la 
mére ne sont pas graves, mais l'enfant 
a perdu un œil 

SUR LA ROUTE DE SAINT-LEO- 
NARD, À LIMOGES, deux bandits ar- | 
més tentent d'arrêter l'auto de M. Paul | 
Champeau, cultivateur dans la Creuse. | 
Bien que sa voiture ait été mitraihée, | 
l'automobiliste réussit à fuir. 

SUR LA PLAGE DU TRAYAS (Var). 
un jeune Marseillais, Oscar Corvolan: 
coule à pic. Repéché aussitôt, l'entant | 
avait cessé de vivre. | 
AYANT FUI SON PAYS, un ingé- 
nieur de Prague. «M. François Doslik, 
27 ans. est arrè à Thionville. pour 
ayoir franchi clandestinement la fron- 
tëre franco-luxembourgeoise. 

QUATRE CHINOIS reconnus coupa- 
bies d'avair participé en décembre der- 
nier à l'attaque contre le vapeur hol-| 
landais « Van Heutz », sont condamnés 


Jeanine 


Jours, à Berlin, 
'ceters, de Bruxelles, 
journal « Het Volk ». 


ier. 
P'he DIZAINE DE MALANDRINS 
espagnols auraient arrété une voiture 
prés de Valence, et dépouillé les occu- | 
Fants, dont le marquis de Rocca. | 

Un M. Stuyck aurait été abattu à la 
mitraillette. 


RANGER 


ISRAEL LANCE sa nouvelle mon- 
naie, la livre fsraëlienne cotée au pair 
avec la livre sterling et ayant cours 
forcé à dater de ce jour sur son terri- 
toire. 


eux 


prix, a définitivement fait faillite, 

Sans cette lenteur administrat 
ve qui veut qu'une décision 
soit | m que quelques mois après 

ue l'urgence s'en soit manifestée, 
il est vraisemblable que le beurre 
serait déjà e officiellement » en 
vente libre. 


600 francs le kilo 


Toutefois nous ne sommes pas 
de l'avis des professionnels quand 
ils affirmen: que la liberté n'en- 
trainera pas de hausse de prix. 
Actuellemert, et oe, dan 
les campagnes proêuct: 
du beurre se traite à 1 
environs de 400 frani kilo, roit 
à peu prés le prix auquel il doit 

ver à la taxe chez les détail 
lants des villes, 

Ce serait pecher par optimisme | 
excessif d'imaginer un instant 
quand tous les prix agricoles son 
en hausse par rapport à ia prêcé- 
dente récolte. qie les producte: 
de beurre saiueront la liberte par 
une amputation de leur marge bé- 
néficiaire. En pratique, nous au- 
rons du beurre dans les grandes 
villes, å volonté, mais à condition 
de le payer dès les prochaines se-| 
maines 600 francs le kilo au moins 

aisemblablemen: 650, 700 et 750 
cet hiver. 


La production beurrière 


La production, cette année, est 
au moins égale, sinon en v 
du moins 
ma: 


(10 grammes par jour) 
mation attei 
et nécessi 


dai: persévérer dans | 
e du contingente- | 
ment, il est vraisemblable que sur 
les 150.000 tonnes disponibles dans 
le cadre de la campagne ies pou- | 
Voirs publics ne parviendralent pas | 
même à en répartir 50.000. Quand | 
la proportion de tractations occu 
tes atteint un tel volume sur un 
marché. il est 
isonnable de le vouloir matnte- | 
£ les mêmes bases contre | 
vents et marées. D'ailleurs. comp: 
tenu de l'ex rême dispersion d 
producteurs, du pourcentage im- | 
portant expédié sous forme de co. | 
lis familiaux, ou acheté à la pro- 
priété. 11 n'est absolument pas po: 
aible d'exercer un contrôle effie, 
ce : il est, d'autre part. extrèm: 
ment imocpulaire de sanctionner 
les « délinquants » trouvés por- 
teurs de quelques kilos de la pré- 
c'euse denrée. 
Tl existe certainement en Pran- 
ce bien que les statistiques man- 
quent de précision sur ce point 


un million de propriétés qui peu- 
vent fabriquer du beurre : à 
moins de disposer et d'appoint: 

quelque deux ou trois cent mille 
contrôleurs spécialement chargés 
Le leur surveillance. je ne vois pas 
trop par quel moyen 1! est po 


ble de réduire le volume des fuites 
Contrôle des autres 
matières grasses 


, Ne nous réjouissons pas à l'excé. 
la liberté sur le be c'est eff 
tivement la consommation 


pour tous es consommateurs qui dis- 
posent d'un pouvoir d'achat élevé 
mais c'est le rationnement par lar- 
arnt pour tous les autres.. et Ib 
sont nombreux. Nous pensons pius 
particulièrement aux familles nom- 
breuses, celles dont les enfants exigent 
du beurre et qui vont se trouver a 
fectées par le retour de cette i5erté 
qui n'apportera qu'une hause d 
prix. 

Aussi. serait-il sage d'envisager, en 
compensation, une réglementation 
plus stricte et mieux respectée de la 
répartition des matières grases im 
dustrielles dont le contrôle est infi- 
niment plus facile. En effet, malgre 


les fuites qui peuvent se produire 
soit à a fabrication, soit en cours 
de transport, il est évident que l'on 
peut infiniment mieux tenir en main 
la production de queïques dizaines 
d'usines que celle de plusieurs cen- 


taines de milliers de fermes. 

Peut-être même rait 
cher, à l'échelon de la vente au 
tall. une forme d'éa 


mette au consommateur 
son beurre libre contre de ! 
xemple, contingentée. Il faut abso- 
lument trouver une solution dans 
cet esprit pour que soit préservée 
la santé de l'enfance, pour e 
beurre est un aliment de première 
nécessité 


Car il ne peut être question d'éta- 
biir un double secteur, mi-partie 
bre, mi-partie contingenté, quand on 
se remémore le cuisant échec enre- | 
£isré à la suite d'une expérience de 
cet ordre sur la viande. 


Préserver le lait | 


En tout état de cause, grâce à la 
liberté de commercialisation du beur- 
re — elle est, nous le répétons, immi- 
nente — à un prix hautement rému- 
nérateur, les producteurs laitiers vont | 
se trouver devant une situation de| 
gestion parfaitement raisonnable. Jis | 
n'auraient aucune espèce d'excuse à 
ne pas iivrer plus largement qu'iis 
ne l'ont fait jusqu'à présent, le lait | 
en nature à la consommation La po- 
pulation française. particulière- 
ment les enfants et les vieillards, ne 
peut se passer de lait frais sans voir | 
gravement compromis son équilibre | 
physiologique. l 


LE BIFTECK 


que ce soit là le 


Il serait vraiment intolérable que 
les quelgyue 35 millions d'hectolitres | 
de lait frais, rigoureusement indis- 
pensables à la santé de la nation, ne 
soient pas livrés à ia consommation, 
tant par les producteurs que par les 
intermédiaires. 

Nous attendons dès la signature du 
décret annonçant la vente libre du 
beurre, l'appel_pour la livraison du 
lait que la C.G.A. et les profession- 
nes laitiers n'ont pas le droit de 
De pas lancer. 


J. B-M. 


| 
(Suite de la première ps 


te 1.000 | 


es. Le kilo d'escalope co 
ranes en Suisse, | 
Toutes bonnes raisons, sans doute | 
même excellenies, mais qui ne rè | 
solvent pas le problème du bifteck. | 


M. Coudé du Foresto acceptera- 
t-il de prolower l'expérience de la| 
liberté pendant plusieurs semaines 
encore, jusqu'au moment où la fin | 
des vacances videra plages et villes | 
d'eaux et permettra un réamorçage 
complet des grands marchés cita- 
dins, ce qui, affirment les profession- | 
nels, devrait provoquer une stablil. 
sation des cours à un niveau inf 
rieur à celui d'aujourd'hui, sans 
toutefois affirmer que ce sera celui 
du bifteck à moins de 500 francs ? 
Car le problème de la viande n'est 
pas un problème isolé 
intimement à beaucoup d'autres, à | 
celui du lait notamment, | 


En attendant les décisions gouver- | 
pementales, il faut s'attendre à une | 
hausse des prix dans es bouche- 
ries, à moins que le prochain mar- 
ché de jeudi. à la Villette, soit 
surabondant encore ne faudrait- 
il pas qu'on autorise trop de bes- | 
tiaux à partir vers le Nord et l'Est. | 
comme on l'a fait hier, alors qu'il 
y avait juste de quoi approvision- 
ner ia capitale et sa banlieue. I 


EUX VER 


SIONS DE 


L'AFFAIRE KOSENKINA 


@ Pour le Consulat soviétique à New-York 
l'institutrice a voulu se tuer ; 


@ Pour “Tass” et “ 


La Pravda” elle a été 


victime d'un simple accident. 


(De notre envoyé spécial 


M 


donné officiellement sa ve: 


permanent Louis FOY.) 


EW-YORK, 17 août (par câble). 
LOMAKINE, consul général soviétique 
hier soir une conférence de presse au cours de laquelle il a 


New-York, a tenu 


rsion sur l'affaire Kosenkina : le 


consul a répété que Mme Kosenkina avait tenté de se suicider en sau- 
tant par la fenêtre du consulat, parce qu'elle était très déprimée par 


son « enlèvement » par les Russes blanes de 1 


la publicité tapageuse qui avait été 


CANDIDATS AU « BAC > 
CECI -EST POUR VOUS 


Un arrèté du ministre de l'Educa- 
tion nationale publié au « Journal 
officiel » moditie le décret du 7 août 
1927 relatif aux épreuves du bacca. 
lauréat de l'enseignement secondaire 

Aux termes d> cet arrêté, sauf déci- | 
sion contraire du jury, la note zéro| 
est éliminatoire pour les différentes 
épieuves écrites et oraes des diver. 

s 
l'épreuve écrite de composition 
des diverses séries de la 
une note égale ou 
ure à 3 sur 10 est elimina- 
après deliberation spéciale du 
et sauf décision contraire de 


ses «éries des deux pa; 
A 


français 


DEPUIS TROIS JOURS 

LA POLICE ATTENDAIT 

LES BANDITS 

à pied d'œuvre 

(De notre correspondant particulier 
LOMAZZI) 

LAUSANNE. 17 août (par télépho- | 
ne). — Trois bandits en automobile 
un Suisse et deux Français, se pro- 
posaient d'attaquer À main armée la 


bijouterie de M. Otto Mayer. chan- | 
celier du Comité international olym- 


pique à Lausanne, L'un d'eux était 
ur d'un gros revolver. Il s'ap 
cha, ce matin. de la vitrine et 


s'apprêtait à la faire voler en éclats 
Quand il fut ceinturé par des poli 
ciers, alors que ses acolytes étaient 
tenus en respect par d'autres inspec- 
teurs des polices municipale et can- 
tonale. Il y eut une très courte ba 
tarre 

Le coup a raté parce que la police | 
lausannoise avait été aiertée par cel- | 
les de Thonon et d'Evian et, depuis 
trois jours, elle attendait les malan- 
drins sur le théâtre de leurs exploits. 


Tito et 


(Suite de la première poge 


Ensuite, le 19 mars 1948, j'ai reçu 
la visite du chargé d'affaires Arn- 
janjinov qui a porté à ma connais- 
sance le contenu de la dépéche par 
laquelle le gouvernement de VU. R. 
S. S. ordonne le rappel de tous les 
experts civils de Yougoslavie. Les 
motifs donnés pour cette décision 
sont, pour nous, incompréhensibles 
et bizarres. I est exact que Srzentie, 
adjoint du ministre Kidrie, a dé- 
claré à votre representant commer- 
al Lebedev, qu'en vertu d'un or- 
dre de gouvernement de la R, P. F. 
Y., il n'avait pas le droit de don- 
ner à qui que ce soit des informa- 
tions économiques importantes, mais 
qu: les déiégues soviétiques devaient 
s'adresser à la tête, c'est-à-dire au 
€. C. du P. C. et au gouvernement 
pour obtenir de tels renseignements. 
En mème temps, Srzentie a dit à 
Lebedev que celui-ci devait Sadres 
ser au ministre Kidrie pour obtenir 
les renscignem:nts qui Tintéressent 
I y a déjà longtemps qu'on a dit 
å vos hommes que les représentants 
officiels du gouvernement soviéti- 
que pouvaient obtenir toutes les in- 
formations nécessaires importantes, 
direciement des chefs de noire pays 

Cette décision a été prise par no: 
parce que chaque fonctionnaire de 
nos minisières donnait jusqu'à pré- 
sent à n'importe qui tous rensei 
gnements utiles ou inutiles. | Done, 
des personnes différentes livraieni 
de cctte facon des seereis économi- 
Ques qui pouvaient tomber dans les 
mains, de nos ennemis communs 
Et certains de ces secrels y parves 
naient en effet 

Nous n'avons aucun accord spécial, 
comme on le dit dans ja dépéche, au 
sujet du droit de nos fonctionnaires à 
donner différentes informetions de 
caractère économique, aux experts 
soviétiques, sans autorisation de notre 
gouvernement ou du C.C., sauf les in- 
fermations qui leur soni indispensa- 
bles pour l'accomplissement de la 
fiche qui leur est confiée. 

Chaque fois que l'ambassadeur du 
douvernement de l'URSS. le cama- 
rade Lavrenticv, m'a demande per- 
sonnellement les renseignements dont 
il avait besoin, je les lui ai donnés 
sans aucune réserve ; et nos autres 
dirigeants responsables ont fait de 
mème. Nous serions très étonnés d'ap. 
prendre, que le gouvernement sovið- 


tique n'est pas d'accord sur l'attitude 
adoptée par les Vougoslaves du point 
de vue de | Etat. 


En même temps, nous sommes ahli- 
gés d'écarter la version selon laquelle 
existerait en Vougosjavie un certain 
manque de camaraderie et de confian= 
ce vis-à-vis des experts et represen. | 
tants soviétiques. Aucune de ces per- | 
sonnes ne s'est plainte jusqu'à présent 
de tels faits, bien qu'elles aient toutes | 
eu la possibilité de se plaindre auprès | 

moi personnellement, car jusqu'à | 
présent je n'ai jamais refusé de re- 
cevoir aucun représentant soviétique 
et il en est de même en ce qui 
concerne nos autres dirigeants. 

1) ressort de tout ceci que les rai- | 
sons précitées ne sont pas la cause | 
de la démarche du gouvernement di 
S. Et nous désirerions que 
ouvernement de l'U.R.S.S. nous fasse 
savoir ouvertement les vraies raisons, | 
qu'il nous signale tout ce qui, d'après | 


| 


L'armée grecque s'empare 
des monts Grammos | 


„mais les partisans 
se regrouperaient dans 
le secteur de Florina 


ATHENES, 17 août (AFP-AP) | 

De nouveaux progrès gouverne- | 
mentaux sont officiellement annon- | 
cés dans le massif des monts Gram- | 
mos, mais les précisions fon: défaut | 
en ce qui concerne le principal som- | 
met — aititude 2.400 mêtres — dont | 
le ministre de la Guerre avait an-| 
noncé l'occupation hier soir. 

Le communiqué d'aujourd'hui dé- 
clare que les forces armées grec- 
ques sont en contact étroit avec les 
rebelles sur ce sommet, tandis qu'un 

rteparole de l'état-major spécie 

iait qu'elles en étaient encore à 200 
mètres. Quoi qu'il en soit. le sort ae 
la bataille semble bien décidé | 

De violents combats, a déclaré le | 
porteparoie, se déroulent à l'est de | 
efki | 


fytos. ‘et l'armée a occupé ie 
mont Katcina. 

Selon M. Sophoulis, Premier grec, 
la région serait complètement net- 
toyée d'ici une huitaine de jours. 

Toutefois, les observateurs améri. 
cains croient que la résistance de 
Markos pourrait encore continuer à 


secteur montagneux au nord | 


de Kastoria et à l'ouest de Florina 
a été considérablement renforcé par 
les partisans et semble devoir di 
nir le berceau de la « Grèce 
n°29. 


libre 


| 
LE CHIEN POLICIER 
RETROUVE | 


LE CAMBRIOLEUR 


LIMOGES, -7 août (dépêche « Pa- 
ris-presse »). — informés qu'une mai- 
son appartenant à M. Jean Ménard, 
cuitivateut à  Saint-Hilaire-] 
(Corrèze) venait d'ètre cambrioiée. ies 
gendarmes de Tulle s'y rendirent avec 
izur chien policier. À peine eur les| 
lieux, l'animal, doué d'un flair peu| 
commun, partit en direction  d'une| 
commune voisine et, après avoir 
pivsieurs kilomètres, s'arrêta devant | 
Fritz Wegel, 26 ans. travailleur libre 
allemand, à Sainie-Féréoie. 


Stupétait Gavai ét a vite décor 
vert. à a reconu auteur du 
cambriolage, avoué un vol de pièces 
d'or commis quelques temps aupara- 
yant et dénoncé un complice. le Po- 
lonais Ochenchewskka, qui a été. lui 
aussi, arrêté. 


Staline 


lul, n'est pas conforme aux bonnes 
relations entre nos deux pays. Nous 
considérons que cette façon de faire 
est nuisible aux deux pays et que | 
u tard on doit écarter tout ce 
Qui entrave leurs relations les, 
Si le gouvernement de I'U.R.S.S 
puise ses informations auprès d'autres 
mes, nous considérons qu'il faut 
tre prudent avee de telles informa- 
tions ear el 
ol y Pr pr) et de 
gréez, cette occasion, l'expres- 
sion de ‘ma considération. 

La seconde lettre de Tito à Sta- | 
line est du 17 mal 198. Elle porie, | 
+ sur l'ordre du C.C. du P. Y. (Co- 
mité Central du Parti communiste 
Xougoslave) » les signatures de J.B. 
Tito et E. Kardelj, La voici in-ex- 
tenso 

Aux camarades Staline et Molotov, 

Beigrade, le 


d 
lettre a produit 
sur nous une impression pénible, El 
nous a persuadés du fait que iontes 
nos insistances sont vaines, de mém” 
que les preuves péremptoires démon- 
trant que toutes Ics accusations contre 
nous résultent de faux renseigne- 
ment 

Nous ne fuyons pas la critique sur 
les questions de principe, mais d 
cette affaire nous ne nous sentons pi 
assez égaux en droit pour pouvoir ac- 
cepter d'étudier cette affaire actuelle. 
ment devant le Kominform. Les neuf 
partis ont déjà reçu — sans avertisse- 
ment préalable — votre première let- 
tre et ils ont déjà pris une position 
dans leurs resolutions, Le contenu de 
votre lettre n'est pas resté une affaire 
interne de ces partis : j] a été p; 
blié en dehors des milieux autorisés 
à le connaitre. En conséquence, nous 
avons été insuités dass e:rtains pays 
iels que la Tehécoslovaquie et I 
Hongrie. Et l'on n'a pas insulté seu- 
lement notre parti, mais le pays en- 
tier, comme ce fut le czs avec notre 
délégation parlemertaire à Pragu 

Les conséquences de tout ceci sont 
très pénibles pour notre pays. 

us déirons liquider l'affaire en 
prouvant pər des actes que les accu- 
sations portées contre nous sont in- 
justes ; c'est-à-dire nous construiron, 
obstinément le socialisme et resterons 
fidèlæ à lUnion soviétiqne, à la 
science de Marx, Engels, Lénine et 
Staline, 
venir montrera, comme le passé 
l'a déjà fait, que nous aecomplirons 
ce que nons vous prometions 


RUE DU CHEVALIER-DE-LA 


ARRE 


UNE JEUNE FEMME ÉTRANGLE 


| LA TEROPTERINE 
| NOUVEAU REMEDE 
CONTRE LE CANCER 
n’a pu sauver Babe Ruth, 
idole de la jeunesse 
américaine 


id Tribune » 


célèbre 
Babe Ruth, qui 
à 33 ans, après de longues 
ances. Il était l'idoe de la jeu 
Desse américaine 

Ruth, écrit le journal, a joué un 


| 


est 


son amie qui ne voulait 


pas la laisser partir 


Après avoir erré toute une nuit, elle 
se constitue prisonnière à Versailles 


ORTIE tout récemment de la prison Saint-Pierre, à Versailles, où 
S elle venait de purger une peine de 9 mois de prison pour vol, 

Jacqueline Mauxion, une petite brune de 22 ans, acceptait l'hos- 
pitalité que lui offrait, 6 bis, rue du Chevalier de la Barre, une jeune 
femme, son ainée de 10 ans, Jacqueline Bazin, se disant hanteuse do 
cabaret et dont les aventures fort connues sur la Butte, s'achevèrent 
très souvent au poste de police. 


dramatique dans une des pihu Jacqueline Mauxion n'avait pas ca- lne Bazin, je ne t'opposeral aucune 
a e s médicales de| ché à Jacqueline Bazin qu'eLe aban- défense, mais tu es trop lâche 
je la fondation Tolstoï, et par! B35 donnerait son amie dès qu Et, comme pour narguer son ad- 
donnée à cette affaire, | , Les médeci de sauver | dont fait la versaire, elle se passa au du 
Mais € ion est malheureu- | le malade en un nou- | en prison serait élargie cou sa propre ceinture € 
ntradiction avec la ver-| veau produit, } ne. Tout di ns — Et maintenant, essaie, si tu 
re d'abord. une remarquable améilora- |, Des discussions. don Set roses. g : 
ce Tass, qui jon s'est manifes t a Š messe am Jacquel Mau n et s 
1 contradiction aussi avec être efficacement combat. | “Ù esto tup ses forces, Etranglée. Jacqueline 
aration que la maitresse produit » Rasin succomba à l'asphyxie 
soviétique a faite vendredi.| A la suite de ce traitement, l'état Quand elle se fut assur 
sur son lit d'hôpital, lorsqu'elle de Babe Ri stationnair jeune femme était morte 
çut la visite de son vice-consul & mais le ma trière s'en alla et gagna 
Chepurnykh, qu'elle accusa a suivi hexora- se écida de s'en alier sur- ieg où elle pa. la nuit. 
l'avoir retenue prisonnière son cours ne Jacqueline Bazin tin, elle a 
consulat. t La téroptérine, cependant, n'est pas l'intention de s'opposer de police Gar: 
, complètement abandonnée. Si ics m lépart, Jacqueline Mauxion, cinire de Versa 
L'enquête américaine decins ont cessé de 2 considerer érée, nça conta le drame, 
comme le sp cancer. s si tu m'empêches Ramenée dans 
La police new-yorkaise a admis. | pensent que ti contribuer à la de la première 
i est vrai, qu'aucun procès-verbal] solution de cet angoissant problème e c, qua Jacque- a rue de Ba: 
n'avait 6" dressé de ln conversa- | re s% t après 
tion de Mme Kosenkina avec M. _ — $ aiea AX 
Chepurnykh dans sa chambre d'hô- | Frain see 
uestons en Fespace de! DRAME DE LA RUPTURE AUX BATIGNOLLES Elle sera dans la soirée mise à ia 
questions (en l'espace 2 aupoidon du Pate 
d'une minute quet. 


ce continue cependant son 
afin de voir si M. 
coupable 


enquête 


kine 


est 


de se. 
De son côté, le 
d'Etat a fait savoir, 
porte-parole, qu'il 
tention de faire une enquêt: 
affaires Kosenkinn et 


hier, 


de res attributions » 
officielle sera rédigée, à l'égard 
IURSS. sur 

torité 


t 


léralen. 


Le consul saviétioue Jacob Loma- | 
Kosenkina | 
de la ferme où elle s'était réfugiée 
onner dans-le consulat 


kine, qui enleva Mme 


Sur lamp 
Pusse de New-York. eat un recidit- 
Sise du e kMnapping ». 


Un ex-inenacteur fédéral a. en ef- | 


fet révélé hier, que lorsqu'il était 
consul soviétique A San-Francisco, 
en 1943. Lomakine embarqua de 
force. à bord d'un eargo snviétique, 
un marin russe qui refusait de ren- 
trer en TRS. Les tâmains disent 
aue Lamakine. avee l'aide de einq 
acolytes, s'empara du marin misen, 
A'axandre Tenzor, dans une rne de 
San-Franeiarn, et le traina do 
forre A bord du careo malgra In 
rasintnnce et les protestations de an 
victime, 


JEAN-PIERRE 
AUMONT 


était ce matin un homme heu- 

reux. Il a accueilli à l'aéroport 

d'Orly sa charmante femme Maria 

MONTEZ et sa délicieuse fillette 

Marie-Christine qui sont arrivées 

d'Amérique par l'avion d'Air- 
France. 


Les entretien 


(Suite de lo première page.) | 


Il semble que c'est M. Molotov qui 
avait pris l'initiative de la renconire 
d'hier, dont le but était de transmet- 
tre aux Alliés la réponse soviétique 
aux propositions visant un arrange- 
ment sur la question de Berlin. no- 
tamment en ce qui concerne le régi- 
me monétaire. 


Les « 6 » à Paris 


indépendamment des entretiens de 
Moscou, l'activité diplomatique ne se 
relâche pas. Les six nations signa- 
taires des accords de Londres (US... | 
Grande-Bretagne. France, Benelux) | 
ont décidé de convoquer une réunion 
à Paris, en septembre. afin d'élabo- | 
rer un statut international pour ej 
contrôle de la Ruhr. 

Cette décision peut être considéree | 
comme un geste destiné à influencer 
l'attitude de M. Molotov qui désire 
comme on sait. que l'application des 
accords de Londres soit suspendue. | 

D'ailleurs, le général Clay a dit | 
hier. au cours d'une conférence de 
prese à Francfort que les projets | 
actues sur l'Allemagne occiuentas | 
ne s raient nullement modifiés, ¿n dé. | 
pit des négociations de Moscou. Le | 
&énéral s'est empressé d'ajouter que | 
son gouvernement « espérait toujours 
que le futur traité de paix allemana 
serait conclu sur une base quadri- 
partite » 

Quant à la rencontre des trois gou- 
verneurs militaires à Francfort, hier. 
elle avait notamment pour but œ 
prendre de nouvelles décisions en © 
qui concerne la réforme monétaire en 
Allemagne. 

Si. en Allemagne, les préparatifs | 
en vue de l'exécution des accords de 
Lenares continuent, on déclare pour- 
tant, de sources ignes de foi, à 
Washington, que les « Trois » seraient 
prèts à suspendre les négociations 
sur l'Allemagne occidentale pendant 
la durée d'une conférence des 


aurait convaincu M. Marshall qu'une 
{elle concession serait « raisonna- 
» 


5 de Mo 


scou 


[mots croisées 


yn omy yy X 


8 
9 


tique 
[ie 


state je 
V1.  Madeætemeni 
doit par ze Je monier — 

Panir serèrement- — 


Loma- | 
d'avoir eommis 
des voles de fait contre la maîtresse | 


par un 
n'avait pas l'in | 

sur les 
Sa marine, 
considérant € qu'elles n'étaient pas 
Une réponse | 
e | 
rapports des au- | 


Département | 


La concierge 
avec le halay 


D meuble n, 27, rue Salveneuv 
Es Auguste Lefèvre, 62 an: 
voici quelque temps, 
veneuve, Marcelle Frapolli, 

Celici. à quarante-deux ans, s 
poria: cilzment son veuvax 
sexagénaire ne tarda pas à daven 

abandonnant, pour 


concierge trouva 
son salaire de 
| n'était pas suffisant pour assurer le 
bien-être du faux ménage. 
Depuis trois mois, elle parlait de 


rompre avec son am 
tte nuit la discussion devint vio- 


| jen 
| sagnes pas assez. 
Dans sa cervelle, 
| homme machina rapidement sa ven- 
geance, Sa décision fut Vite prise 
il tuerait sa maitresse, puis se sui 
ciderait 
Ce matin, à 8 heures, il tira done 


veux plus de toi, tu ne 


le pauvre 


LES BRITANNIQUES 
RENONCERAIENT A 
RATIONNER LE TABAC 


| | LONDRES, 17 août (dép. e Pa- 

ris-presse s 11 semble que le 

| souvernement britannique ait renon- 
| cé au rationnement des cigarettes 

En effet, le gouvernement craint 

de faire naître un marché noir for- 

| midable s'il rationne les cigarettes. 


a 


Résultats de Vincennes 
PRIX DES CLEMATITES 


k 


n. Hansse 


ay 


iwit paria 


| PRIX DE VESOUL 


Ari) 1210) 


2/10. 
n kn 


| 

| Résultats de Clairefontaine 
| STEEPLE-CHASE D'AOÛT 
| 
| 
| 
| 


Hagiiesn 100.000 fe. — 
1. Ninette. 64 (P Thirion) (16 
aM À omba: 

Grand Vorn 
Lræente. A393 


si 


rmement FRANCO-CHERIFIEN, villa 
|* BOSQUET », rue Brusquet à Tou- | 
lon, cédersit parts sur 


dre ia | 
mer. Visible TOULON, gros rapport | 
assuré 


parce qu'il ne gagnait pas assez 
| Celui-ci tire deux coups de feu sur elle 
la manque puis se tranche la gorge avec 
un couteau de boucher 


RAME classique de In rupture, ce matin, à 8 heures, dans l'im- | 


la connaissance de la 


HURRAH SUR LE TURF 
A DIEPPE 

Un jockey tombe 

deux fois et gagne 


voulait rompre 
eur du métro 


ROUEN, 16 aoùt (dép. € Parit- 
presse 3) Hier après-midi, au 
ra d'un steeple-chase de 4.500 
res qui ne comportait pas moins 
ois obatacles et qui était 

H. Bonneau a 

exploit peu commun dans 


les du turf. 
Montant Her Last, de l'e 
| ment Adèle, íl tomba 


ntratne= 


ment au saut d'une e bannu 
uis d'une rivière Chaque Y, 

e. quartier des Batignolles, Feusait à remonter sur don col 

. qui demeure, 54, rue de Levis, fit, | pour. finalement. arriver promis 


poteau avee huit longueurs d'avan 


concierge de la rue Sal- 


deux coups de revolver sur sa male 
Avec un does de boucher, 4 se| DES CAS DE FIEVRE 
ncha alors la gorge. Très griève 
ment bicce re Très Enève | A PNTEUSE 
R a été admis d'urgence 
ai Bichat, où on ne sa en Haute-Vienne 
LIMOGES, 17 aoùt, (dép. « Pa 
ris-presse 3), — La fièvre aphte 
Vient de faire an réanpariUon 
3 Haute-Vienne dans me da 
s Condat, près de Limoge 
tignolles. auquel il fait part de sa| par l'autorité administrative | pour 
détermination 


en arrêter la propagation. 


« Société des Usines, fabrication gom- 
me complète, produits de graissege et 
huiles spéciales de l'usinage à la portu- 
merie, assurerait situation très rémunéra: 
trice à représentants de première torce 

Si pos qualité exceptionnelle, prouvée 
per octivité antérieure, s'abstenir, Voi- 
ture moderne moins de 14 chevaux indis- 
ponsable Prem. lettre monuserte di 
taillée avee photo à M. Dubreuil 
av. Marceau PARIS, qui transmet 


GTS MESES REN TOUR EPST 
SENSATIONNEL 


Cherche personne pouvant s'intéresser pour 


2 à 3 millions en vue de former Sté pour 
a febricatien ct prospec ace d'un 
proreil scientifique, B App. sans 
sal, pour plus de puissance, des reprises 


us souples, 
Ecrire Et F 
21 qui 


anorant les côtes, et tait un 
de 15 à 25 0/0 garanti 
ZEMRIP, 31, rue Albert, Bruxelles 


ixesa rendez-vous à PARIS. 


PARFUMS 


ROBERT PIGUET 


SUIS ACHETEUR 
10 tonnes crépe biano 
semelles pour chaussures, Faire 
offre Mamou, Hôtel Richepanse 
rue Richepanse, PARI 


CUTRE 


SA COLLECTION D'AUTOMNE 
22, place Vendôme 


Y 


Exceptionnellement 


JEANNE LANVIN 


PRESENTERA SA COLLECTION A 


DEAUVILLE 


au lieu de Paris 


les jeudi 19 et vendr. 20 août 


Pour CONSTRUIRE ou ACHETER 


LE CRÉDIT MUTUEL FONCIER 
101, Rue Saint-Lazare, PARIS IX° 
a accordé fin 1947 
138.000.000 DE PRETS 
(Novembre : 9.700.000 - Décembre : 15.000.000) 


SOULAGEZ 
L ES T0 MA C D ner soulagés. Tou- 


Magnésie Bismurée 


Visa Ne 1463 P. 6244 (poudre ou comprimés) 


EE APRES CHAQUE REPAS 
CHASSEURS !!! 


Désormais, 50 0/0 d'économies sur vos mu- 
nitions, en employant la douille de chose | 


“L'INUSABLE." 


Usines : REALMONT (Tarn). Tél. 0-48 


Je les 


VENDEZ vos LIVRES, 1. 


Ecrire : GLOBE, 40, r. Mont.-Ste-Geneviè= 


Frois 
141% 


en prenant, après chaque 

repas, une petite dose de pou 
dre ou quelques comprimés de 

Magnésie Bismurée. Très vite, 


Paris-presse 
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Téléph.: RiChelleu 81-55, 56, 57, 58 

Adr, télég. : PARISPRES-PARIS 

Chèque postal: PARIS-4154-31 


Les directeurs-gérants : 
Philippe BARRES, Eve CURIE 


DUBL 
PILATORES TOUTES MISSIONS 
Motériallé des foils. Preuves à 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


| IMPRIM. RICHELIEU 


SPECIALISTE DES SURVEILLANCES 1Uu.r. Richelieu. Paris-3, 
RECHERCHES DIVERSES. FUCUFS VOLS etc 
Enquêtes avant mariage et sur moralité Le 16 août 1948, « Paris-presse » a 


été tiré à 417.950 exemplaires. 
: 23456 ABCD 


| 3. Paris-presse (d) 


FACE HOTEL TERMINUS GARE Si LALARE 


121.RUE S' LAZARE eup (3732 


37-36 
ZXIENE 48-55 


2 


Le “ maitre” et le nouveau recordman 


EPUIS dix-huit mois le Martiniquais Victor SILLON (à droite), s'atta- 

quait sans succès au record de France du saut à la perche. Ses efforts 

Ont été enfin récompensés. L'athlète du Stade Bordelais, stimulé å Colom- 

par les champions américains SMITH et MORCOM, sans atteindre leur 

niveau, s'est élevé à 4 m. 09, échouant de très peu à 4 m, 12. Ci-dessus le nou- 

veau recordman s'engretenant avec Hansenne qui a retrouvé son sourire en 
triomphant des Américains, 


A BORDEAUX, JANY | 
a confirmé ses succès 


BORDEAUX. — L 
Olympiens américains à Bordeaux | 
avait attiré une nombreuse assis- 
tance malgré un temps incertain 

De son côté, Alex Jany a confir- | 
mé sa forme en battant successi- | 
vement Ford au 100 m. et McLane 
au 200 m nage libre. 


Alex JANY se mariera! 
le 21 octobre j 
$ 


| Grâce à 
des récitals , 


venue des | 


pique, 
ticipé à la réunion d'hier 


fin d'après-midi à 
Tunis dons quelques jours 


de N reprenant mon travail au 
sement pour moi. s 


— Quels sont vos projets sportifs ? 


mètres et que vendredi j'ai fait 14 m. 50. 
je me trouve nettement au-dessous de ci 
Mlle Ostermeyer réfléchit, puis elle 


Le programme d'Alex Jany ai 
pel leurs prochains jours w 
placement en Afrique du Nord. 

ompagnie de sa sœur, ii 
tentera de mettre £ mal quelques | 
records dans la piscine de Ca 


à cœur, Le voici : J'irai peut-être l'h 


riorés par la guerre 


ce qui le préoccupe, en de- 
Un bien joli projet en effet. Souhai 


hors des exploits sportifs, c'est In} 
date de son mariage. Alex doit, en | 
er Mile Simone Besy le | 


21 octobre. Et cela approche ! 


Micheline OSTERMEYER í 
au secours de nos stades 


Mile Micheline Ostermeyer, deux fois championne olym- 
très fatiguée par ses efforts de Londres, n'a pas par- 


— J'ai grandement besoin de repos, nous disait-elle en 
Paris-presse ». 


— Tout d'abord je voudrais porter mon record du poids au-dessus de 
14 mètres. Songez qu'à l'entrainement je réalise 8 foi 


— J'ai un autre grand projet qui est en train de mûrir et qui me tient 


donner des récitals dont le bénéfice servira à recon: 


Les athlètes améri- 
p cains, hier, à Colom- 
bes, ont une nouvelle 
RE 
TE 
était bonne, je Pre Pom 
constances  atmosphé- 
riques favorables, aussi 
s'en donnérent-ils à 
LR 
Dillard enthoustasma 
wne fois de plus l'as 
sistance. I] courut littéralement « en 
foulées » sa série de 200 m. en 21” 
4/10 et gagna la finale en 20” 8/10, 
prouvant par ceite performance ea 
eût pu être champion olympique de 
cette distance, s'il avait été engagé. 
On peut désormais affirmer que Dil- 
lard est un athlèle de la trempe 
d'Owens. 1] lui a simplement manqué 
un peu de chance pour être comme 
lui quatre fois champion olympique 
100 m., 200 m., relais 4x100 m. et 
110 m. haies, à la place du sa: 
longueur, Les séjectionneurs améi 
cains ne l'ont voulu. C'est do 
mage pour Dillard, car sa légende, 
dans quelques années, ne sera pas 
predi belle que celle de son illustre 
rédécesseur, mais sa valeur n'en di 
meure moins équivalente pour le 


Same 


SILLON fait mieux que RAMADIER 


pévère en sprint, 11 est probable qu'il 
1/10 de seconde au re- 
ET ES, 


ia autre coureur noir, Bolen, sim. 


Touplese, Pluit pett. Bol aé- 
en aee 
Fe pe male ne Pal Ee 


mense. 11 réalisa 46” 7/10, dals guand 
on a vu à l'œuvre Wint, enlcy 
t Wh: teld. Tn comparaison e ést à son 
vantage. Elle permet cependant 

de situer ja valeur du 400 m. de Wem- 
bley, par rapport à Berlin. 
Boita ermina € à Londres et 1i aai 
de la classe de Williams qui gagna en 


Des lanceurs infatigables 


Les lanceurs de poids Fuchs, Dela- 
DES Themes n'ont sien qu des 


désiqne particulièrement T'atten- 
jen. 
Ce sont de fort gaillards. certes, 


mais nous avons ces gabarits là en 
France. 
Aucun n'atteint 90 kilos. 
Leur style est classique et nos Jan- 


ceurs n'ont rien à leur envier sous ce 


apport. 
Tout reside dans une prodigieuse dé- 


moins à celle d'Owens. tente. A chaque jet, le boulet part à 
= „ une rapidité extraordinaire comme 
DE pas pillard conire fe onp S'il s'agissait d'une balle de tennis et 


dres gagné par Dillard contre le vent 
3/10 et le 200 m. d'hier. Les 
8/10 avec le virage difficile de 
Colombes valent largement les 20" 
1/10 d'Owens à Berlin sur une piste 
parfaitement dessinée (ce temps cons 
tue la meilleure performance mor 
diale de la distance avec un virage 
complet). 

Dillard n’a que 25 ans, il termine sa 
dernière année à l'Université, s'i) per- 


à Colombes, 


Aussi vais-je rentrer à 


tombe toujours au delà de 16 m. 


quantaine de fois. Ils sont infatigables 


Sillon bat le record 


Les sauteurs à perche Smith et 
Morcom planent des sommets in- 
connus chez nous : 4 m. 37 et 4 m, 27. 
Leur exemple a néanmoins émoustillé 
Sillon, qui franchit 4 m. 09, échoua de 
peu à 4 m. 12 et doit, dans un proche 
avenir, s'élever au-dessus de 4 m. 20. 

11 ne manque à Sillon qu'une longue 
spécialisation, l'un des seereis des 
Américains 

Quand nous avons demandé à Smith 
à quel âge Il commenca à sauter à la 
pee il nous répondit : « Depuis 

'åge de 10 ans ». 


C'est vrai, Etats-Unis, dès 


sux 


Kécole, primaire, les enfants partie: 
pent à compétitions, Smith fait 
partie de t'Unrrenité de Californie, 
Véritable école de sauteurs à la per- 
che où furent formés les fameux Sef- 
ton et Meadows. 


3'13” 6/10 aux 4x400 m. 


Sillon ne fut pss je seul athlète 
français à se mettre en vedette, Valmy 
courant décontracté égala le record 
ge France des 200 m. en 21” 6/18. 
Voulant forcer en finale, i] ne réussit 
que 21,8/10. Crapef battit son record 
personne] en 21” 9/10. Hansenne re- 
trouve peu à peu son équilibre, il en- 
leva le 1.500 m. en 3° 50” 4/10, dé- 


me.. 
| Les records tombent 


À Plusieurs records de France 
font été battus ou égalés hier à 
$ Colombes. 
H Records battus 
ý Perche. — Sillon, 4 m. 09. 

! res. — Kerebel (49°), 


DILLARD finit 


La finale du 200 m. piet où Dill 


rd a 
(20° 7/10 aux Jeux de Berlin), 


“ foulée 


10. 


en 


été crédité de 20° 8 
le second 


approchant 


! 
! 
4 
! 
i 
! 
+ 
ji 
! 
i 

10), Chefdhotel (48°), § 

(48°8/10) : 3 minu- 4 

i 
ji 
i 
! 
! 
i 
! 
! 
! 
! 
i 


Schewetta 
tes 13 sec, 6/10. 
À Javelot féminin. — Mme Pinard 

h 


38 m. 36. 
Triple saut Juniors. 
14 m, 31 


— Pustic! 


Records égalés 
— Valmy 
féminin. 


21/10. 
Tou- 


t 
$ 
$ 
! 
{use 12"1/10. 
a 


montrant que sa mauvaise course de 
Londres n'était qu'un accident sans 
lendemain. Seznec ( 53 8/10) pro- 
messe réguliérement, Arifon, en 52” 
410 battit Ault (4 à Londres) 52" 
6/10, prenant ainsi sa revanche, car 
Ault élimina Arifon en demi-finale à 
Wembley 

Enfin, notre équipe de relais 43400 | 
mètres ': Kerebel (49°), Lunis (47” 
Chefdhotel (48°) ‘et Schewetta 
C48” 8/10) totalisa 7 13° 6/10 (nou- 


xeau record de France). Dans cette 
course, l'Américain qui tom- 
Pait contre” Lamis, réalisa, “lancé 


46” 8/10. 
Raymond MARCILLAC. 


rs et là je me mettrai au vert en 
piano. Ce qui constituera un délas- 


sur 10 plus de 14 
Aussi j'enrage lorsqu'en compétition 
ette distance, 
nous confie : 


er prochain en Amérique du Sud 
ruire les stades dété- 


tons qu'il réussisse. 


La situation internationale indécise, qui est à la 
BOURSE DE PARIS bese de ia position d'ezpectative dans laquelle se 
tiennent les places de Londres et de New-York ne | 
pouvait qu'influer sur le marché de Paris, La 
m seance, dépourvue de toute activité, a été marquée 
u août par un recul à peu près général, à commencer par 
les Rentes. 
| 
Cours | Cours z Cours | Cours 
VALEURS précéd | u jour VALEURS vrécéd. | du Jour 
: Courrières 
3 
8 
Craie à 
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Crédit Commercial France 
i Éharseure Re 
ji 


Brasserie Qni 
1 


Euez (action) + 
Métrouoltain 
t 


ENS | 

Van DAM va partir | 
pour les Etats-Unis | 
i 


Il espère y rencontrer 
Cerdan 


AMSTERDAM. — Luc Van Dam 
annonçait hier qu'il avait décidé 

ecepter les propositions qui lui 
} étaient faites pour aller boxer 
$ aux Etats-Unis. I) partira à la fin 
$ du mois. 

— Je suls dégoùté, nous disai 
il, hier, de ne pas trouver 
À versaires ici. Comme Cerdan 
libre à ce moment-là, j'espère 
bien le rencontrer eette fois, mais 
$ aux USA 


Pour France - Tchécoslovaquie 
(5 septembre à Colombes) le pro- 
gramme ne comportera ni 10.000 m., 
ni steeple. Par contre, deux releds 
4x100 et 1-2-3-4. 


cords ? 


À préciser, Malgré tout ce qu'on a dit, 
ler 

$ mois, et peut 

i 

peut-être à Mar 
semblablement, c'est à Cara qu'il fera 
Ses tentatives au mois de septembre, 
où le T.O.EC. est invité là-bas. 


Roland Lennad a établi un couloir en 
yards dans son bassin, qui permettrait 


‘Alex JANY 


“Peut-être ”, nous dit Alban MINVILLE 


L'entraineur du 
TOEC. vait le 
sourire après las 


victoires qui consa- 
craient la réhabill+ 
tation de son puu- 
lain que certains 
avaient commencé à 
croire sur le déclin. 
— La forme, nous 
a-ti) dit, c'est quel- 
que chose qui arrive 
rarement à être constant et tient, mal- 
heureusement, à si peu ds chose. Alex 
n'était pas au départ de Londres tout 
à fait dans sa condition physique op- 
tima, celle qui permet de résister à 
peu près aux à-coups. L'alimentation 
le détraqua là-bas. Une seconde sur 
100 m. c'est si vite perdu 1 
» Le voici de nouveau bien au 
point de vue digestif et ses temps re- 
prennent leur valeur normale, celle 
qu'ils auraient dû avoir à Londres. 
— S'attaquera-t-il cet été aux res 
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voir envie de repos. 
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“Teisseire est le plus fort 
il | peut gagner à Valkenburg ” 


is 


Caput est rentré 
de Nantua rapidement, car 
ce maiin, derrière le Der. 
ny du” fidèle Arranger, 
+ qu'idée lui a prêté, ıl 
| couvre 150 à 130km. en 
\Zälrection de Provins 
Avant de partir, 
v nous a ait 
A VE jai besoin de. rosier 
après être resté 15 Jours sans falre de 
Vélo à ease de ceile histoire de s 
pension qui m'a fait « travailler » 
du chapeau. Je ne suis pas fatigué — 
je suis peut-être mème trop frais — 
mais je ne suis pas nerveux, Ne 
Ero ten Des AV nue dune 
don dans le « Tour », la F.F.C. m'au- 
Fait pes aà me dire : a Paéparervous 
pour Valkenburg » Je vous assure 
que je serais au point maintenant. En- 
An: Cent ains. Les autres fédérations 
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bler savait, soir même de sa vic- 
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